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gnalétique de 931 titres d’atlas dont chaque 
citation se présente agréablement: claire, 
nette, bien détachée. Ces citations suivent 
l’ordre de la classification de la Library of 
Congress, mais elles sont aussi numérotées 
successivement, et c’est à ce numéro que 
l’index réfère.

Après rénumération de plus de 200 atlas 
généraux, le Répertoire donne la liste d’une 
centaine d’atlas thématiques; vient ensuite la 
nomenclature d’environ 100 atlas pour le Ca­
nada et les provinces canadiennes: les 38 
titres pour le Québec permettent de faire sortir 
de l’ombre bon nombre d’ouvrages générale­
ment trop peu connus. Suivent ensuite 100 
titres pour les Etats-Unis et les états améri­
cains. On compte près de 50 atlas de l’Améri­
que latine et autant de l’Europe. Le Répertoire 
se termine par rénumération d’atlas de l’Asie, 
de l’Afrique et enfin de l’Australie. Toutes les 
régions du globe sont donc représentées dans 
des proportions convenables, compte tenu 
que les régions les plus rapprochées se de­
vaient d’être favorisées.

Les notices du Répertoire sont signaléti- 
ques et se justifient dans le cas d’atlas; comme 
de toute évidence un premier ratissage a déjà 
été opéré lors de la construction du fonds de 
la Cartothèque, on présume, à juste titre, que 
la plupart des atlas signalés sont de qualité. 
Étant donné la richesse de la collection de 
la Cartothèque de l’Université Laval, tant qua­
litativement que quantitativement, la publica­
tion de ce Répertoire permet à une catégorie 
de chercheurs et de documentalistes jusqu’à 
maintenant peu favorisés dans ce *domaine, 
d’être mieux renseignés sur les ressources qui 
existent et sur leur disponibilité.

En ce qui concerne !’accessibilité des atlas 
pour les non-spécialistes, rappelons que Yves 
Tessier a déjà publié, dans les Cahiers de 
Géographie de Québec, en collaboration avec 
Maurice Saint-Yves, un «Choix d’atlas pour 
l’enseignement».1

Parmi les autres réalisations de Yves Tes­
sier, signalons qu’il fut l’un des fondateurs, 
en 1967, de l’Association des cartothèques 
canadiennes et l’un des compilateurs du Ré­
pertoire des collections de cartes canadien­
nes.- Il est aussi le compilateur d’une étude

1 C ahiers de géograph ie  de Québec, no 31 (avril 
1970), 110-116

2 Joan W inearls et Yves Tessier, D irecto ry  o f Canadian 
m ap co llections  — Réperto ire des co llections de cartes  
canadiennes, s.I. Associa tion des carto thèques cana­
diennes, 1969, iv, 72p.

tion des tâches professionnelles et tech­
niques, une politique de catalogage et de 
classement et la description d’un système de 
prêt. Les graphiques des pages trente-trois à 
quarante-cinq permettent une lecture rapide 
et intéressante des résultats de certaines par­
ties du questionnaire. Une bibliographie ana­
lytique vient compléter ce travail. Notons 
qu’elle est plutôt restreinte quant au nombre 
de volumes retenus: cinq seulement, et quant 
à l’origine des sources: uniquement les E- 
tats-Unis et la Grande-Bretagne.

L’opinion de spécialistes, tels que sociolo­
gues, psychologues, travailleurs sociaux, sur 
les résultats des questions qui traitent du 
choix des lectures et des motivations de ces 
choix, serait certainement une aide précieuse 
pour l’organisation éventuelle d’une collection 
visant un objectif comme la bibliothérapie.

Souhaitons que des études ultérieures 
poussent un peu plus la recherche dans ce 
domaine afin de permettre à la bibliothérapie 
de prendre rang parmi les «thérapies» que 
l’État met, ou mettra, au service de cette 
partie de la population que sont les détenus 
des institutions correctionnelles.

Thérèse Boilard
Collège Notre-Dame-de-Bellevue 
Québec

Tessier, Yves, comp. Répertoire des atlas de 
la cartothèque, compilé par Yves Tessier. 
Québec, Université Laval, Bibliothèque, 1972.
VI, 134p. 28 cm. (Guides bibliographiques, 7). 
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La présentation que nous donne Yves Tes­
sier de son Répertoire en résume clairement 
l’essentiel:

«La Cartothèque universitaire de Laval, 
avec son millier d’atlas mondiaux, natio­
naux et régionaux, constitue une des plus 
importantes collections du genre au Cana­
da. Le présent Répertoire fournit l’inventai­
re descriptif de ce fonds cartographique. 
Les citations bibliographiques sont présen­
tées selon l’ordre de classification du 
système de la Library of Congress, lequel 
repose sur une division géographique de 
la surface terrestre. Un index des noms 
d’auteurs, des titres et des régions géogra­
phiques permet une approche alphabéti­
que à l’utilisation de cet instrument de 
travail.»

Le Répertoire est une bibliographie si-



(CACUL) concernant le budget annuel de la 
bibliothèque d’université, soit 10% du budget 
d’opération de l’institution, n’a-t-elle jamais 
été acceptée et appliquée? En 1967, Downs 
signale dans les bibliothèques des universités 
du Canada un manque de plus de 8,000,000 
de volumes et, à peu d’exceptions près, une 
carence générale des collections de recher­
che.

Que faire quand les moyens manquent et 
qu’il faut quand même arriver à mettre les 
outils nécessaires à la disposition des profes­
seurs et des chercheurs? «Coopération» sem­
ble être le mot magique pour arriver à ce but. 
Il faut échanger les informations et la docu­
mentation. Il faut savoir, en tout temps, où se 
trouvent les ressources et il faut orienter nos 
lecteurs vers les bibliothèques qui les possè­
dent. C’est en rationalisant et en coordonnant 
les achats que l’on pourra éviter les duplica­
tions superflues et arriver enfin à reduire les 
coûts.

Robert B. Downs semble avoir fait un pas 
dans la bonne direction quand il a entrepris 
son enquête sur les ressources des universités 
canadiennes, mais il serait injuste d’oublier les 
autres enquêteurs avant lui, tels Williams 
(1962), Simon (1964), Bonn (1966) qui, sur un 
champ plus restreint, ont fourni des informa­
tions précieuses sur l’état des bibliothèques.

En 1972, la Bibliothèque nationale du Ca­
nada a publié les cinq volumes de la première 
partie de Collections de recherche des bi­
bliothèques canadiennes. Ces cinq volumes 
traitent notamment des bibliothèques univer­
sitaires et de leurs collections en fonction des 
études supérieures dans les humanités et les 
sciences sociales. Ils couvrent: 1. les Provin­
ces des Prairies, 2. celles de !’Atlantique, 3. 
la Colombie Britannique, 4. l’Ontario, 5. le 
Québec. La conclusion qui, à ma connaissan­
ce, n’a pas encore été publiée, traitera du 
Canada en général et contiendra des recom­
mandations.

Le plan de ce rapport fut conçu en 1968, 
à la suite du rapport Downs. A ce moment, 
une conférence sur les bibliothèques de de­
main fut convoquée et le directeur de la 
Bibliothèque nationale du Canada, Guy Syl­
vestre, accepta que le Bureau de coordination 
des collections de la B.N. fasse le relevé des 
collections qui servent à la recherche dans 
les humanités et les sciences sociales. Il s’était 
également engagé à veiller au maintien de ces

1 Pour les rapports budget-b ib lio thèque, voir Downs: 
Ressources des b ib lio thèques d ’université et de re ­
cherche au Canada, p. 205.

sur l’état des cartothèques universitaires du 
Québec.! Il publie en outre un bulletin bimes­
triel d'information cartologique', et il vient de 
mettre au point un système documentaire, 
CARTESS, permettant le catalogage par ordi­
nateur de tous les types de documents carto­
graphiques et la production d’index par région 
et par sujet géographique. Ce système est 
entièrement compatible avec le système 
CARTOMATIQUE de l’Université Laval où les 
cartes non autonomes (cartes dans les livres, 
dans les périodiques, etc.) sont analysées, 
codifiées et microfilmées pour être repérées 
automatiquement à l’aide d’un sélecteur opti­
que (MIRACODE) qui permet de les visionner 
et d’en obtenir directement une photocopie.

Le Répertoire des atlas de la cartothèque 
sera particulièrement utile pour les cartothè­
ques et leurs utilisateurs, ainsi que pour les 
grandes bibliothèques. Cette publication mar­
que un nouveau pas pour la cartothéconomie 
canadienne: peu de cartothèques sont aussi 
bien organisées et aussi riches que celles de 
Laval et, nous l’espérons, toutes sauront en 
profiter.

Pierre Lépine
Cartothécaire
Bibliothèque nationale du Québec

Collections de recherche des bibliothèques 
canadiennes. 1. Universités. Ottawa, Bi­
bliothèque Nationale, 1972. 5 v.

Économisez! dit-on, depuis un certain 
temps déjà aux bibliothécaires universitaires. 
Mais, comment faire des économies, répon­
dons-nous, alors que les prix des livres aug­
mentent, les salaires montent et nos lecteurs 
deviennent de plus en plus exigeants? Il n’y 
a qu’un seul moyen d’économiser, nous dit-on 
alors, c’est par la collaboration entre les bi­
bliothèques, par la coopération rationnelle.

Nous savons bien que les années de 
prospérité de l’après-guerre sont finies et qu’il 
nous faudra être plus modestes. Mais la 
coopération, dans un pays aussi étendu que 
le nôtre et possédant deux cultures, n’est pas 
chose facile. Aussi, sommes-nous un peu 
amers de n’avoir pas pleinement participé à 
la croissance et au développement de nos 
institutions. La recommandation de l’ACBCU

3. Yves Tessier, Les carto thèques universitaires du  
Québec, Q uébec, 1973, 51p. (H ors-com m erce)

4. Carto log ica : bulletin bimestriel d ’in form ation carto - 
logique, no 1 (septem bre 1969-). (C ircu la tion lim itée).


